
13e année, Edition Bi-Hebdomadaire No. 1307

LE PROGRÈS DE L’EST
ABONNEMENT :

(STK1CTKMK.NT FAYAIII.K D'AVANOK.
Ul-Holxlonimluiru ................................................ ?1 '><1
MelKlomadairo............................................... 1 tM»

L. A. BELANGER,
K<liUnir-I ’ropriél niro.

ORGANE DES POPULATIONS DES CANTONS DE LEST
ANNONCES:

1ère insertion. |>ar li^no.................................... ns
luserlioiM HiibséquenliM............................... (W

Prix, spéciaux ot riMuit* pour les nnnonccs a 
long tunno.

Rureiuix et imprimerie: 100 rue Wellington

SHERBROOKE. P. Q.. MABDI. 14 JUILLET 18!)(>.

A mes iiombreiix amis et clients
t^ui ont. attenilu iUK<|UÏl la dernièro mi­

nute pour uo fairo liuhillerau (leininr gout. 
Il est. plus temps ipiejamais de vous faire 
confectionuer un lialnl du dernier fI vio. .le 
ferai mon grand possible pour vous plaire et 
vous rendre just Ee.

Si vous voulez un

Habillement pour l’Eté
maintenant est volro chance. Pomme je sois 
encombré d’ouvrage, il sérail à votre avan­
tage de venir à bonne heure. Pomme tou­
jours. je suis l’égal d’aucun clans mon art.

HENRY VEILLEUX,

Tailleur Fashionable
Rue Wellington,

_A_ HLi-A.

LIBRAIRIE RICHER!
Vous trouverez le plus grand assorti­

ment de

Je vi -ns d’en recevoir ’.'■J Bal lois tous dos 
patrons les (dus nouveaux, (|UU je vendrai a 
des prix i|id conviennent à la rareté de l’ar 
gold.

IBOiR.IDTTIR.ES,

Papier pour châssis,
Cadres faits sur_ _
A. M. RICHER

123 rue Wellington, SHERBROOKE,
ENSEIGNE DU GROS LIVRE OUCE.

1856 1896
BOULANGERIE

BOSTOÏsT
-10 ANNEES D'EXISTENCE.
1st soûle imdson dans les Panions de l'Kst 

engagée dans la fabricat ion des plus récentes 
nouveautés en Biscuits, Ponllserio et Bonbons.

SPÉCIALITÉS: Biscuits Bedon, Biscuits 
au soda. Biscuits (iraliam. (iaufres au lait, à 
l ean, a la crème. Pain domestique, le pim 
beau en ville. Essayez nos Prêmes au Plmeo 
l it et nos Bonbons au Pbooolal, nos J’itrilu 
A'i'.sav.s-, nos (lelées à la Prènui.

S’ils sont tie Fletcher, ils sont purs
Pastilles pour la toux, un remède prompt 

pour l'eiiroiieineiit et le mut de gorge, 
tialeaux de noce, délicotcuirnt tu nes, ù court

avis.

C. H. FLETCHER,
SHERBROOKE, P. Q.

LEMAIRE & LOW !
METSTTTISIERS,

Kon*. a ordre toutes sortes «le trav aux do momil 
erio générale pour la const ruction des maisons 

et ont constamment on main.

Portes,
Chassis, 

Jalousies,
MOULURES KN TOUT OKNRK,

et bo s préparé pour tous les besoins do la corn 
t ruclinn des maisons, h la manufacture autre 
fois occupée par

LOV ft WILSON
Prés du moulin do la Compagnie dos Torro 

IIAUTK V1L1Æ,

SHERBROOKE, P. Q.

TOUT FRAIS REÇUS
----- CHKg------

WM. MURRAY & CO.
23 RUE KING,

Un Oliar de Sucre Granule
STANDARD EXTRA,

Oui sera vendu, malgré la bâtisse, aux an 
• tens prix.

leo Caisses d'Oignons espagnols
DK CHOIX.

50 Barils d'Oignons Rouges
Du Piinmta quo vendons en détail au prix du
gros.

50 Caisses d'Excollent Thé Japon
Directement importé vendu a

25 cts. ou 5 lbs, pour $1.00
Nous garantissons ce thé pour égaler celui qui 
se vend généralement a 40 com*.

ECHANTILLONS SUR DEMANDE.
WM. MURRAY & (UK

TbHlc
Se Sentait Elevé dans les Airs.

BlAIMB, N.Y., Jan. 1894. (1) 
Jo no pouvais dormir iVs nuitit, Jutais si m-rvritz 

que Jo mu suiituU tMuvo duns les airs jour ut nuit; 
quand ju fermais lus yt-ux Us sumblaivut voutuir 
sortir du mu této; jo ne pouvuls furr mon esprit 
sur (|uoi<|tiorusuit. Jo me soiitaisduvcnirdutraqaâ. 
Après avoir pi is lu 'i'<>iii<|iiu Nuncux du l’fcru Kis nig 
sauluinunt durant deux armuiiius, ju ma suntis tout 
changé, Ju mu c-oiisi,R-ru guéri maintqnant. J'at ro- 
cuniumnitû ce Timiquu é d'autres, toujuiiis avec la
tnèiuo lion résultat. W. II. STKItLlNQ.

OJ HUUUU<d
O l’OUU Liés DAM KS O

.a Lr's Nouveautés le* plus réeontéH et rr, 
les plus art isl iques de 1:^m N

CKKATION’ l'AltlSl KNN IC,
4J AXOLAISK P
(V KT ALLKMANDK O

pour les costumes et toilette-; des Du- ^ 
£”mcs, en Soie, Isiine, Itloire et 'l’issu, 

viennent d’ètre revties pour le prin-hH 
00 temps et. l’été 18011. rw

Aussi une consignation considérablc^iL 
toririt? Dentelles. Droderics, Itubans, tiar 

^ ni turcs, l’atrons de blouses de mmi

Delhi, Ont., Jan. 14,1891.
Ma femiriH a fait usage do 6 bouteilles du Tonique 

Nerveux du l’ère Kounig; elle n'a pas eu d autres 
nUaques, je crois que co reinédu r. donné l'c-tfet 
voulu. Ju le recommande avec plaisir à tous ceux 
qui soutt'rcnt do cette terril,lo malu'llo, ’THpilcpaie," 
ot quu Dieu vous aida dans votru boniio uitivre,

JOHN GUANT.

TTn TAvre Preclenx snr le* 
MnbulieH Nervcuseiiotuno

_ bouteillo échantillon, il n'im* 
dresse. Les malades l'ouvres ru*

PJJJS
porte ciuellu
ccvront cetto nieurciite grmis.

Cu remède a été tiréparé par lo Itév. Père Koctiig, 
de Fort Wayne, In,L, depuis 1870 et est uraiuteuaut 
prépare sous sa direction par la

KOENIG MED. 00., Chicago, 111.
Chez tou» l’Imrinaclens, n Si lu bouteillo 

ou ü pour 85.U0.
AGENTS

E. McGALK. 2123, rue Notre-Dame, Montréal. 
LAROCHE & CIE., - - Québec

Cknce Exceptionnelle
Profitez en tous pour quelque temps seule 

ment. Vous pouvez vous procurer une don 
zaino de

etc., etc. la* tout en exhibition.

►d
t-r*
03

P-
Q

h—*
P

Jh Notre rotnplétc importai ion «le Tapis M

«est arrivée et eoiiHiste dans les produits 
les plus nouveauxr-.'**-;des im-illeurr
cants.

g MKAPX AXMINSTKHS.

fl

fabri-

P'
O)
O

Cabinets pour $1.50 Moto jriM tal
N’oubliez pa- la place 

ro de

KX MONTANT.
A ratolier populai-

N. G. BEDARD,
ATELIER : No. 83 RUE WELLINGTON,

SUE IRBÏÎOO KE.

p. & aTmor ncyT
Doreurs et Encadreurs,

MIROIRS ET TAPISSERIES,
Profitent rtc l’orcasion rtc leur dôménoKcmonl 
nu

N0. 41 RUE WELLINGTON,
Voisin du moulin tT farine Maefarlano. pour 
annoncer qu'ils s'occuperont de tout ouvrage 
tel que Dorure, Argenterie, Nickel, Cuivre,sur 
Métal.

Vieilles argenteries réparées h neuf.

Ornements d’églises,
Ornements de voitures,

Portraits au „ !
AVEC CADRES $2.50.

Ressemblance Garantie.

SÉMËNÜËl
LA PLUS GRANDF, VARIÉTIÎ DF

Grains et Graines
SEMENCE

----CIIK/.----

O. 0. GENEST & FILS,
RUE ST. FRANÇOIS 

sherbrookie], ca. 

N- B-—Bas Prix, Qualités Supérieures*

TAI'LS.VKLOl’US,
TA IMS imi'XKLLKS, 

tq TA IMS TAl'KSTit Y.
0 KT DK LA IN K. q
^CABliKS ARTISTUiUKS, 0
O NATTKS DU VKLOritS, KTC. fl

L'on peut faire sou eltoix maintenant 
' et les mareliandises lui-sécs au maga- 03 

siu justiti'a ce qu'on en ait besoin.
I’. S. Keliantillons hui* demande. 

L’on donnera une attention purlieu 
Hère aux commandes pat* la poste.

L. A. BAYLEY,
SHERBROOKE.

Mme. A. H. CAMIRAND
Annonce qu’elle ouvrira lu 10 mars courant, 

ttti département de modiste, au magasin di

L. .A.. IB .AI LIE Y,
H UK WKLLIN'lîTON.

Mme. Cutnirand s'est assuré les servi<*es 
d’une modiste de renom, Milo. K. MUOHK, et 
sollicite une part du palroiiago «lo ees dames, 
promettant de donner entière satisfaction.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Relieur Manuracturicr.

Toutes sortes do Livres de blancs faits sm 
commande. Livres reliés unimentou avec luxe 
Dépurations faites proprement.

MAISON BROOKS,
Au-dessus du bureau «le la Sherltrookc Gaeettt

SHERBROOKE, P. Q.
43ri«os commandos envoyées au bureau «lu 

Prourea de l'Est recevront une attention lente 
spéciale.

Outillage de 
Ferme, 

Outils de 
Jardin

J.
Barattes.
F. KERR.

G. G. BRYANT & CIE.
KAIUUOANTB DK

CHASSIS,
l’OUTKH,

JAliOUSIKS,
AHOllITHAVKS,

MOULUUKS

ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS*
Us ont. constamment en mains du Itois a plan 

citer. Blanches ot Madriers cmboullctés, du 
l>ois tlressé et non dressé.

Manufacture, é l'extrémité Ones la rut* 
Factory.

Us payent on argent coin nul pour du Bin 
et dol’Kuinotto secs.

KELLY FRERES,
(Successeurs de Smith frères)

Bureau 1192 rue Wellington
Cour : En arrière du magasin Cormier

SHERBROOKE, P. Q.

Pierres Angulaires,
Pierres ” ,

Monuments, etc.
INSCRIPTIONS ET SCULPTURES,

UNE SPECIALITE.
IPIR-IIXl UVEOIDEIRES

Itr. 11. r. Merritt,

NULLE AUTRE MÉDECINE
N’est at effective quo

La Salsepareille
d’AYER.

Témoignage «l'un Médecin bien connu.
“Nulle autre médecine pour ’e sang 

que j’aie jamais essayée, et Je les al 
toutes essayées, n’a uni* ac*ti n aussi com­
plète <*t n’citcctuc do cures aussi perma­
nentes que la Salsepareille d’Ayer. — Dr. 
IL F. Mkuuill, Augusta, Me.

La Salsepareille d’Ayer
Seule Admise h l’Exposition Colombienne.

his JUtaies U’At/or jiutir les 1 nUstins»

La Pharmacie Griffith
A toujours en magasin un assoit intent coi 
plct de

Lo Liniment Minard guérit la 
diphtérie.

— Une temme scanitinave a donm* l«* jour 
nu enfant sur un train «lu l'.icitiqiic à 
last Templeton |H*iiilaut «pu* loeonvm lUait 
raison «le IH milles à I'Iicuk*.
— On mamie «1«* Torrcncuve i|u«* la pt'elte 
la nioriie est abomlante celte umu’-e sur 
h cût«‘H sud et ouest. Des prin*s sembla- 
les disent les ^l«‘•«•ll«•nrH ne sciaient point 
u «lopuis Kl ans.
— Une veuve du nom «le (’otter, de To- 

onto, réelutm* aclnelle'.nent par rentremi- 
«le s«*s avocats une succcssinii évalm'e i1! 

lus «le ÿllK),O00,(HNI. 11 s’agit d’itne éten­
de terrain située sur le 5o avenue, ^t 

New- \’«»rli.
[.es passagers et IY*t|uipagc du steamer 

Uletmla,” qui esl arrivé de l.ivorpoul, via 
St Jean, Torrcncuve, racontent qu’ils ont 

le spectacle cxtraonlimiiic «le deux «but- 
/.aines de baleines poursuivant une troupe 

’environ 1500 marsouins. Celte scène s«* 
assail à 150 milles à l’est de la e5t«* d'Ha­

lifax ; les marsouins sautaient «le clia«|ui* 
cûté du vaisseau et paraissaient ti i*s ••llray<’*.s 

es etineinis «pii les poursuivaient. I.mr 
noutbre noircissait l’océan sur une grande 
tendue «*t ils s'élancaient bers de L’eau, 

comme furieux, et puni éviter les haleines 
pii lt!s suivaient de près. Les vieux ma­
rins disent (pi'ils n’ont jamais rien vu de 
seiuhluhlc sur la côte américaine.

Liniment Minard guérit de 
tout malaise.

— Un étrange évènement s’est produit 
laits lu municipalité de St Henri. I.miis 
'ouillurd, hôtelier, était miduilu depuis 
picl«|ues jours et plongé dans 1e délire, 
'oinmc il était endormi, l'autre soir, son 

uni «pii le gardait, est descendu lin* son 
journal A l’étage inférieur, (jnehiues Mis­
ants après, il a entendu le bruit d'une elm- 

«jui Hcmblait venir «le la chambre du 
malade, où un spectacle horrible s’ollrit à 

vue, Le malheureux Couillanl, sous 
'empire d’une ludluciiuttiou, s’était tranché 

ht g<»igc avec «les débris de verre, et il gi­
sait au iniiieu «le la pièce, baignant dans 
son sang. Il expira sans avoir repris l'usa­
ge «le scs sens.

Nouvelles des Etats-Unis.

Médecines, Drapes, Remèdes
----- KT------

ARTICLES DE TOILETTE.
121 rue Wellington, Sherbrooke

Communication par téléphone.

PORTRAITS
Grandeur Cabinet

$2 LA DOUZAINE

L’Atelier Finley
SATISFACTION GARANTIE.

Il rue Wellington,
S IT E K B PÎO O KIRÎ.

D. McMANAMY & OO.
Importateurs et marchands «lo

VINS ET LIQUEURS
Agent* «le Gros pour.les

Célèlires Bière et Porter
TORONTO BREWING CO

SHEItBItOOKlE, F. Q.

Nouvelles du Canada. lut tino cl oh (mi ron Ioh |>Iuh rotnarqua- 
MoHtlont notiN ayonn entendu parler. 
Atijotmrhui, il ont on aunsi bonne 
nanté qu’il a éi«^ pendant toute na 
vio et joui Mollement il vaque ;\ Hen 
allait oh hui* t*a forme, on loua tempe. 
Uécommont un antre triomphe pour 
Ioh l’iluliH Uosoh est venu t\ notre 
olmorvation et après avoir inter­
viewé la pei'Honno guérie elle nous 
donna la permission de rendre les 
faits publies et noes donneront hou 
récit dans ses paroles propres. M, 
lolin 1 luwkoiiH qui demeure dans le 
union de Darlii'glon, A quelques

Liniment Minard guérit lo rhu­
me, etc.

On annonce «rHopkintoii, Rhmlc Island 
a mort d'une femme du nom de Mary Jac- 
pies-Burdick, «pii était âgée de cent ans et 
huit moif>. On dit «|ue la centenaire n’était 

iinais sortic de l'Ktat de Rhode Island. 
Elle ü'était marié en ISI5 et son mari est 
mort en ISS8, à l’ugc «le (|uati'e-viiigt HOizu 
ans.

— Un nommé diaries Ward, d'Arkansas, 
Texas, a été tué d'une manière si horrible 
jue les croyants «pii ont été témoins «le cet­
te moit croient à l’iutcrvoni ion «h* la Bro 
videnee. Lo soir piécédcut, il y avait l 
Ladena une réunion dans une église, et 
Ward, «pii avait une réputation «h* renégat, 
et «pii était présent, fut invité tout «le mê 
me u prier avec ses compatriotes. Il ac 
cueilli cette invitation avec* dédain et déri 
sioit, et après lu service, il voulut jouer au 
prophète et paria «pi'il pleuvrait’.M liourcs 
Le soir Biiivaut, Ward ut trois autres fer 
iiders étaient daus un champ, quand il coin 
motiea à pleuvoir. Ward se mit h se ré 
jouir et il accueillit la pluie avec une série 
de blasphèmes épouvantables en annonçant 
qu’il avait gagné son pari. Ward avait en 
core un affreux blasphème à la bouclie, lors 
<|u'il fut frappé par un éclair et tué install 
tunénienl.

Liniment Minard guérit l’in­
flammation du pis des vaches.

— La police d'Elisahelli N. V. s’ocoupf 
activement de tâcher d’éclaircir le mystère 
«|iu enveloppe la mort d’une jeune tille de 
dix-sept ans, Jessie Nchrihcr dont le père 
tient un débit «h* boissons dans cette locali 
té. Le corps décapité et affreusement muti 
lé de la jeune lillc a été trouvé pendant 
nuit sut- la voix du chemin de fer «h* Long 
1111111011, dans un endroit des plus déserts 
Cette infortunée était presque nue et l’on a 
tout lieu de croire <|u’ellc a été assassinée et 
ensuite pour faire croire a un accident,jetée 
sur la voie de chemin de fer dans un endroit 
où celte voie forme une profonde tranchée 
dessic, qui était, dit-on, jolie, était partie 
de citez scs (ta rent s â sept heure du soir avec 
un panier pour aller acheter def> provisions 
daus ntic épicerie du voisinage. Il «*st im 
possible d’expliquer comment la jeune tille 
est allée dans un endroit si désert et éloigné 
de près d’un mille de la maison de ses pa 
rents. Aussi ce drame mystérieux a-t 
causé une vive émotion â Elisabeth.

UN AUTRE GRAND TRIOMPHE

M. H. LORANGER, 139 RUE WELLINGTON
Nous venons «le recevoir un lot do dentelle que nous avons acheté â une grande réduel ion.

2X CTS.
Une «Icntollo «le t pouce, H et - pouces «le large que nous vendons 2) rents la verge

-------A.TTSSI------

Un lot pur vendre à 4^ cents la verge,
Ta CTS.

Un autre lot pour vendre a 7J cents, couleur Crème, Beige et. Blanche expressément pour 
garniture «h* Robe d'été aussi des Dentelles Valenciennes et «les Guipures pour vendre a des 
prix rt'xluits

M. H. LORANGER, 139 RUE WELLINGTON.

Un reporter du Bowmanville 
“ News” va interviewer M. 

John Hawkens
Et 11 obtient les détails d’un cas parti 

culler d'asthme datant de neuf ans 
dont laKUérlson a été opérée quand 
le cas était considéré comme désos 
pérô.

Da JVeics do Bowman ville, 
Pondant le* cinq dernières années 

le nom dos Pilules liosos s’est répan 
du dans taules les familles ot do dif 
féronts cas venus feous ootro obsor 
vu Lion personnelle, il no nous fait 
plus doute qu’elle sont un bienfait 
pour l’humanité ot dans bien dos 
circonstances elles ont sauvé la vio 
quand tout antre chose avait failli 
La guérison do M. Sharp que nous 
avons publiée il y a quelque temps

mt

lix milles au nord do Bow man ville 
ot dont lo bureau de poste est \ Kn- 
nislvillon, vint an co pays do Corn- 

ull, Angleterre il y a environ *10 
ans ot jusqn’A sa maladie avait été 
toujours un infatigable travailleur. 
Un jour toutefois, pendant qu’il 
était A son ouvrage, il se mouilla, 
prit du froid et lo rhume se déclara, 
pour ho changer bientôt en asthme. 
Pondant les neuf années suivantes

I Fouifrit terriblement do ce grave 
mal ot graduellement son étutompi-
u tant qu’il no pouvait travailler, 

eut bien des nuits d’insomnie ot n’a 
vait que pou ou pus d'appétit. Fina­
lement il pouvait t\ ])o:no marcher 
au travers do sa chambre sans man­
quer do respiration ot s’assoyait dos 
journées ontiètos accoudé sur ses ge­
noux— la seul position qui semblât 
lui promt or du soulagement et t\ 

no époque il tesla six semaines 
sans se corn lier. Comme il éprou­
vait do la fatigue parler tout co 

u’il demandait était qu'on le lais- 
fit seul. Pondant co temps il h’élait 

médicamenté ot avait essuyé t\ pou 
piès tout et dépensé §1011 sans obte­
nir do soulagement. Finalement 
luolqu’tin lui recommanda de pren­
dre des Pilules liosos. 11 pensa qu’cl­
os no pouvaient lui fairo de mal, 

on lit provision et commença t\ les 
prendre. Apt èsqu’il on eut pris trois 
boîtes, il trouva que son état do 
santé s'améliorait, cl, aprèi on avoir 
pris doux autres boites, A. l’étonne- 
ment do tous, il pul traverser les 
champs ot couper unot ordo do bois.
II continua do prendre les pilules 
en prit doux autres boîtes, cola fai­
sait sept boîtes en tout, ot aujour­
d’hui est aussi bien qu’il no l’a ja­
mais été ot il garde tou jours une boî­
te do Pilules Roses chez lui. Les 
voisins lui demandèrent, constatant 
la guérison do l’asthme, co qu'il 
avait fait d’autant (tins qu'ils nu 
s’attendaient point tl jamais lo voir 
bien portant. A un ot tV tous il ré­
pondit que c’était au Pilules Roses 
du Dr Williams qu’il devait ce ré­
sultat ot il les a recommandées de­
puis à une foule do gens.

Avec des guérisons si morvoillon- 
hob survenant dans toutes les parties 
du Dominion, il n’est pas étonnant 
que les Pilules Roses du docteur 
Williams aient acquise une plus 
grande réputation que tout autre 
médecine connue. Tout co que l’on 
demande, c’ot-t que l’on on fasse 
un essai conscitncioux ot les résul­
tats seront rarement désapointants. 

Les Pilules Roses du Dr Williams 
frappent lo mal à sa racine, lo chas­
sant du système ot restaurant lo ma­
lade a la force. Dans le» eus de pa­
ralysie, ataxie locomotrice, sciati­
que, rhumatisme, érésipèlo, scrofu­
les etc olios sont supérieures à tout 
autre traitement. File sont un spéci­
fique pour les maux qui rendent lu 
vio do la femme un fardeau ot elle 
restaurent rapidomontjlo riche éclat 
do la santé aux joues pâles. Les 
hommes épuisés par l’excès do 
travail, la fatigue ou les excès trou­
veront une guérison certaine dans 
les Pilules Roses.

Vendu par tors les commerçants 
on envoyées par la malle franco à 
f>0o la boîte ou six boîtes pour §2 50 
on s’adrossaant à la Dr. Williams 
Médecine Company, Brookvillo, 
Ont., ou Shonectady, N. Y. Méfiez 
vous dos imitations ou dossublitulH 
quo l’on dit “ aussi bon.”

4418
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Lft prevention est meilleure que 
la guérison et vous janivez prévenir ce 
sentiment de fatigue en prenant Hood’s 
Sarsaparilla, qui tiendra votre sang pur 
et lilire de germes de maladie.

Hood’s Pills ne purgent pas, mais 
elles agissent promptement et etlicaee* 
ment, l’ô eents.

îL'c progrès bc l’(!:st
SH KKllKOOKK, 11 I CI 1,1 iHT

Bulletin du Jour

CANADA
M. («corge lliinielin, navigateur, s'est 

noyi* vendrem à la pointe aux Trembles. 
K U dépit des plus actives redterehes, on 
n’a pu retrouver le cadavre.

— Le jury chargé d'enquêter sur le cas 
du suicide de M. Hérard, manufacturier de 
Montiéal, a icndu un verdict de suicidt 
dans un moment d'aliénation mentale.

— Le cadavre d’un noyé répondant à la 
description de Na|»oléon l’ayette (pii s’est 
noyé en tombant du vapeur /hich*'* i>f 
York' ipti transportait des excursionnistes 
de Montréal à qtiiéhee, a été trouvé à Norol.

—Un jeune enfant de lu ans, du nom de 
Angcli, s’est noyé, en arrière de la résideneo 
ili» M. .1. II. Sullivan, de S’alleytield. Il 
était h s’amuser au bord delà rivière avec 
d’auttes enfants de son âge, lorsqu'il perdit 
I'/•quilibre et tomba à l'eau pour ne plusre- 
puraitre.

—Une vieille femme du nom de Bélanger 
est morte subitement, à St-Vinccnt de 
l'aul. La défunte ne jouissait pas de toutes 
ses facultés mentales. Dans la nuit de di­
manche à lundi, comme elle n’avait pas 
somineil, elle s’est levée et est allée s’asseoir 
dans un fauteuil, ("est là qu'on l'a trouvé 
morte.

— Un bien pénible accident est arrivé le 
7 au soir, à la gare de Hoberval, sur le elle- 
tniu di1 fer du lac St-,lean. M. Louis 
('Iciy, respectable citoyen de Chambord, 
eu voulant monter sur un char en mouve­
ment est tombé sur lu voie. Tout un train 
lui a passé sur le corps. Le malheureux a 
eu le bras droit et h- pied droit coupés. 
Ou craint beaucoup pour la vie du blessé.

— Le nombre de fatalités par submersion 
s’est augmenté de trois depuis samedi dans 
les environs d’Ottawa. La première victi­
me a été un jeune garçon du nom de La­
croix, ipii s’est noyé à Kockliflu, où il se 
haignuit. La deuxième victime a été un 
jeune Suott, de lliiitonburg, (pti s’est noyé 
dans la rivière Ottawa, près de Mecunievillc 
et la troisième, M. Archibald Kobillurd, 
qui s est noyé dans la rivière Nation.

—A Kingston, Ont., •lunninu Biddcll 
était dans un hangar quand elle a été tuée 
par une bulle. Mlle u été trouvée par Wil­
liam Babcock, tils adoptif de M. Clussford, 
par qui elle avait été olle-iiiènie adoptée. 
Le fusil de M. Classford était bien à l’en­
droit où on le mettait ordinairement, mais 
il s’échappait de la fumée du canon. On 
soupçonne Babcock d’être l’autour du cri­
me, mais jusqu’ici il n’y a pas do preuves.

ETATS-UNIS
—l’aul Bissonnette, de North Brookfield, 

Mass, âgée de *>7 ans, «’est noyé dimanche 
dans le lac Lashaway, en se baignant.

— Henry Leclair, âgé de 2*2 ans, de Wins- 
ted, Conn., s’est noyé à Oswégo N. Y. di­
manche après-midi, pendant qu'il se bai­
gnait

Par suite d'un accident, l’ascenseur 
d’un nouveau bâtiment, à Koxbury, Massa- 
cliiiRclts, a été précipité au fond du sous-sol. 
Onze personnes ont été mortellement bles­
sées.

—Un train d'excursion du chemin de fer 
Wisconsin ('entrai s’est engagé sut une voie 
d’évitement, à Altcnlteim, à It* milles de 
Chicago, Cinq voyageurs ont été tués cl 
vingt blessés.

— M. Napoléon Landry (pii était allé pas­
ser le -I juillet a Thoinpsoiiville, Conn, chez 
un de scs beaux-frères, s’est fait tuer par 
les (bars en arrivant â destinât ion. Son 
corps n été renvoyé â Hartford.

—Armand l’éloquiu, âgé de neuf iuih, fils 
de Paul Péloquiu, de Kisberville, Mass., 
s'ont noyé dans la rivière Blackstone. 
Comment l'accident arriva, on ne sait, les 
seuls témoins étant de tout petits enfants.

— A Malone, N. Y., une lampe à pétrole a 
fait explosion pendant la nuit dans une mai­
son habitée par une famille de Martin. 
Mine Martin et sa mère, Mme Trudeau, ont 
éi A affreusement ht idées et sont dans un état 
tiès critique.

—Un train d'excursion dit chemin de fer 
Union Pacific et mi tram express se sont 
rencontrés ptès de Logan, lowa, samedi 
après-midi. Le choc a été si violent (pie les 
deux locomotives se sont brisées et (pie tous 
les wagons ont été précipités dans le fossé, 
il s’en est suivi une scène indescriptible. 
Dans les débris des trains, on a retrouvé 
trente-ct-un cadavres et un grand nombre 
de blessés,

—A Chicago, le choix des délégués urgen­
tistes qui constituaient la majorité de la 
convention démocratique s'est arrêté au qua­
trième tout de scrutin, sur M. William •). 
Bryant, ancien représentant du Nebraska 
au congrès, (pii a été proclamé candidat du 
parti démocratiqueâ la présidence des Ktat- 
Unis. A la séance de samedi dernier, M. 
Arthur Sewull, du Maine, a été choisi com­
me candidat â la vice présidence après cinq 
tour de scrutin.

VIEUX PAYS.
—La reine Victoria est menacée de cé­

cité.
—.‘{(i'2 cas de choléra ont été signalés en 

un jour, en Kgyptc. Sur ce nombre, ils’esi 
produit .‘{*21 décès.

— L’Kspagne a refusé de conclure une 
alliance offensive et défensive avec la Bus- 
sic et la France pour se protéger des Ktats- 
Unis.

—A Rome, le cabinet qui a été formé pat­
io marquis di Rudini, il y a quatre mois, a 
donné su démission, parce que la chambre a 
rejeté la proposition du ministre de la guer­
re, le général Bicotti, (pii demandait lu di­
minution de l'effectif de l’armée.

— Le 15 juin dernier, un grand tremble­
ment de terre a causé beaucoup de domiiiages 
sur la côte nord de Pile principale du Japon. 
.’{0,000 personnes ont été tuées et 1*2,(MK) 
maisons détruites en cinq minutes de temps 
sur une étendue de *200 milles de Long.

—Ou vient de terminer l'enquête uu su­
jet de la terrible catastrophe de la plaine 
d'Hodynsky. verdict déclare «pic le pré­
fet de police Ylassovski, le général Belu, 
président du comité de lu fêtej M, Budcrek 
et les architectes des hangars sont responsa­
bles du désastre. Ils comparaîtront (levant 
le tribunal de l’Ktut.

Bar son pouvoir curatif hautement con­
centré, lu Salsepareille d’Ayer est le re­
mède pour le sang, le meilleur et le plus 
économique.

CE NOUVEL ECHEC

L’on commente beaucoup, dans la 
presse conservatrice, l’acte du gouver­
neur général refusant la sanction de 
sa signature certaines nominations 
faites sur son lit de parade par le 
gouvernement défunt de sir Charles 
Tapper. Les uns trouvent cruel (pie 
l’on ait refusé à ces héros de la dé 
faite la suprême consolation d’enter 
rer leurs morts aux frais de l’Ktiit. 
[«es autres vont plus loin et accusent 
le gouverneur général d’avoir, pour 
des motifs peu louables, violé des règles 
établies et des précédents incontesta­
bles. I3n général, l’on montre pou 
de respect pour le représentant de 
notre souveraine et l’on cherche, en 
sourdine, à soulever l’opinion publi 
(pie contre lui, allant même jusqu’à 
insinuer qu’il s’est laissé guider par 
une autre volonté que la sienne et 
qu'il a abdiqué en des mains, plus dé­
licates mais aussi plus fermes,ses pré­
rogatives suprêmes. Cela démontre 
qu’on fait de loyauté comme on fait 
de religion, le zèle du parti tory con­
servateur se cote à la mesure de ses 
propres intérêts. Maintenu au pou­
voir pendant nombre d’années au 
moyen de ces deux solennels senti­
ments habilement exploités, h* parti 
sans principes se démasque malgré 
lui et montre ses vraies couleurs, dès 
que son intérêt se trouve directement 
en conflit avec eux. Hypocrites jus­
qu’à lu basse adulation, obséquieux 
et rampants pour capter la confiance, 
exagérant à dessein, avec une indi­
gnation de commande, la portée des 
moindres paroles, la signification des 
moindres gestes, pour rendre leurs ad­
versaires odieux, les conservateurs 
ont réussi pendant longtemps à don 
ner le. change et à faire croire en leur 
sincérité ; aujourd’hui le masque 
tombe. L'absence d’une main habile, 
pour diriger In tactique, s’est fait 
cruellement sentir pendant la der­
nière lutte*, et comme conséquence, 
l’exploitation de la religion, poussée à 
outrance, s’est contre carrée par son 
exagération même. Los derniers évé 
nements ont. commencé l’ieuvre de la 
désillusion et avant longtemps la lu­
mière* se fera complète et éclatante*.

Pour condamner h* gouverneur gé 
néral, l’on cite* les cas de* sir John 
McDonald, en 1S73, et de l’hon. .Alex­
ander McKenzie, en 1878, epii mit 
fait, après les élections e*t avant d’ab­
diquer le pouvoir, des nominations 
ratifiées par Lord HulVerin. Outre 
que Lord Aberdeen n’est pas tenu eh* 
suivre ces précédents e*t peut s’en te­
nir à sa propre* interprétation de* la 
constitution, il y a c(*tte difi’éronee à 
remiarquer (‘litre les deux cas ci des 
sus et le cas de sir Charles Tupper. 
Le cabinet Mc Donald, de même que 
le cabinet McKenzie, tenait son man­
dat directement du peuple. Avant 
d’être définitivement défaits, ils 
étaient allés devant lui une fois, tel 
que constitués, et avaient été soute­
nus aux poils, tandis que le* cabinet 
Tupper ne s’est présenté devant le 
peuple qu’une seule* fois et le peuple 
lui a clairement signifié qu’à aucun 
moment il n’avait eu sa confiance. 
Déplus, avant d'être battus aux élec 
lions, le* gouvernement McDonald (*t 
le gouvernement McKenzie avaient 
commandé une* majorité dans la 
Chambre, tandis que le gouverne­
ments Tupper, venu nu monde après 
lu session, n’avait pas eu la sanction 
des Chambres et n’avait rien pour 
montrer qu'il eut reçu, à aucune épo- 
ejuo, un iiiunelut, soit, du peuple direc­
tement, soit de ses représentants, les 
députés. Le ministère Tupper, sorti 
d’une conspiration avouée* en pleine 
assemblée délibérante, était pour ain­
si dire* un ministère usurpateur qui 
ne pouvait devenir légitime ejue par 
la ratification ultérieure*, soit du peu­
ple lui-même, soit au moins d’un 
vote ehi la chambre*. Ayant failli de 
se faire approuver par l’électorat et 
n’ayant pas ou la sanction d’un vote 
des députés sortant, il n’était plus 
rien e;t les ministres devenaient de 
simples chefs de département, ayant 
autorité pour parer aux événements 
imprévus et d’urgence, mais ne pou­
vant à aucun titre se réclamer eh* la 
continuation d’un mandat qu’ils n’a­
vaient jamais eu, pour faire ele nom­
breuses et importantes nominations, 
accorder des contrats considérables, 
encourir des dépenses sérieuses, le 
tout sans pouvoir invoquer en leur 
faveur le*s exigences de l’intérêt pu 
blic. Nous serons fort surpris si la con­
duite du gouverneur-général n’est pas 
hautement approuvée en Angleterre,

oii l’on est plus chatouilleux qu’ici sur 
ce*s points délicats de la constitution, 
et si l’impudente* tentative de sir 
Charles Tupper de forcer la main nu 
gouverneur n’y est pas aussi sévère­
ment condamnée.

■ ■ ■ • • 

DEUX OPINIONS QUI SE RAPPRO­
CHENT

Mgr Lnngevin, Archevêque de* St. 
Boniface*, pense comme nous, ejiu* le 
résultat des dernières élections dans 
la prox imo eh* Québec n’indique pas 
une révolte contre l’autorité des évê­
ques. Voici ce epie lui fait dire un 
rédacteur de la Minerve à qui il a 
accordé une entrevue avant son dé­
part pour Rome :

“ Le vénéré prélat se déclare plu­
tôt, enclin a une* certaine réticence, 
dans les circonstances présentes eh* 
son départ et du changement eh* gou 
verneiuent, surtout lorsqu’il parle 
pour la presse..........

Toutefois, il avoue de bonne grâce 
que le re'sulknt des dernières élections 
n’a pas laissé (pie* de h* surprendre 
un peu. Il n’eu n’a pas moins la 
conviction profonde* que la province 
de Québec a eu l’inte'iition do voter 
pour le ' _ ‘ do la grande cause
des écoles séparées. Seulement, elle 
a fait, erreur peut-être dans le mode 
de procurer le plus sûrement ce 
triomphe, en interprétant mal la di­
rection de* son épiscopat. Quoi qu’il 
e*n soit, il est mal, à son avis, de pré 
tendre que la province de Quebec a 
tourné le dos à se*s évêques e*t encore 
plus qu’elle a témoigné de l'indill'éren- 
co pour les écoles séparées.”

Le 20 juin nous disions:

“ L’on aurait tort eh* conclure du 
résultat des élections dans la province 
que les catholiques sont restés sourds 
à la voix ele* leurs évêques et que ce 
résultat esl une preuve que le clergé 
a perdu son influence. Les élections 
epii viennent de finir n’indiquent nem 
de* tel. Les électeurs s’en sont tenus 
aux enseignements du mandement et 
ont cru y voir la permission do voter 
pour h* candidat de* leur choix, dn mo 
ment que ce* candidat promettait de 
travailler à la restauration des écoles 
séparées eh* Manitoba. ”

Comme on h* voit, la elill'érence en­
tre ces deux interprétations du vote 
eh* Québec n’est pas grande*.

---------- —* •-----------------

CETTE TROUVAILLE

Parlant de la trouvaille que* h* 
Courrier <fu Cumuln a faite et dont 
il était si fier, il y a quelque temps, 
le l'ionni> r dit, sous le titre, mr:N at 
TUAI’KS :

“ Les journaux do Québec nous ap­
prennent. que des cabaleurs, opérant 
clans les comtés voisins de la capitale 
provinciale, y ont distribué à profu­
sion des billets de l’ancienne confédé­
ration des Ktats du Sud, billets epii, 
comme on h* sait, ne valent pas le pa 
pier sur lequel ils sont écrits.

S’il n’y avait pas eu mépris et vio 
lation ele la morale, nous serions tenté 
d'approuver ceux qui ont joué un tel 
tour à la vénalité humaine.

Il s’en c*sl passé eh* drôles ele scènes 
quand, au lemclcmaiii du scrutin, nos 
pauvres nigauds d'électeurs vendus 
cherchèrent à mettre en cours ce ipi ils 
avaient accepté pour du bon papier 
monnaie*.

Si tous les parasites, grands et pe­
tits, qui pullulent en temps d’élection, 
étaient plus souvent attrapés ele la 
sorte, nous verrions peut être la fin 
prochaine d’une* plaie epii menace no 
f re monde politique*. ”

De sou côté Lu Vevile en parle 
clans les termes suivants :

“Toutefois, ces billets ne sont pas 
des /èi7/;>: Inl/elft île, luine/nr.. Ce sont, 
des billets véritables, dûment signés 
par les représentants du gouverne­
ment de* Richmond ; seulement le 
gouvernement ele Richmond n’exis­
tant plus depuis ISfiô, ce*s billets ne 
valent absolument rien, si ce n’est 
comme curiosité historique. Si les 
libéraux ont prétendus payer des det 
tes légitimes avec ces liillets-là, ils ont 
certainement commis une offense qui 
tombe sous le coup de la loi. S’ils 
ont distribué ces cliitlbns de papier 
sans valeur dans le dessein d'acheter 
eleis votes, leur intention était sans 
doute très 1 mauvaise ; mais leur acte 
est moins gravé que s’ils avaient réel 
lenient iich(îte'*s des votes contre de­
niers sonnants. Du reste, nous avons 
bien peu ele* sympathie pour les victi 
mes. Un homme qui accepte de l’ar­
gent pour son vote ou pour acheter le 
vote* de son voisin mérite el’ôtre du 
pé. Avec cola qu’il faut être rude 
meut stupide pour se* laisser tromper 
d’uue façon aussi grossière. ’’

Nous n’étions évidemment pas seul 
de notre avis quand nous conseillions 
au Courrier du, Cuuada de serrer ses 
foudres et de rentrer son scandale au 
sujet ele cet incident ; aussi le* confrère 
a t il, depuis, mis une* sourdine à kcîs 
exclamations tapageuses et commence 
à s’apercevoir que sa trouvaille* n’est 
pas le loup.

LE NOUVEAU MINISTERE

L’hon. M. Laurier s’est fait asser­
menté, samedi, comme présiilent du 
Conseil Privé, et se*s ministres, moins 
quelques-uns ejui n’étaient pas encore 
arrivés, ont été assermentés lundi 
après midi. Voici la composition du 
nouveau ministère:

L’honorable M. Laurier, premier 
ministre et président du Conseil.

Sir Oliver Mount, ministre ele la 
justice.

Sir Richard Cartwright, ministre 
du commerce et de l’industrie.

L’hon. L. II. Ruvi(*s, ministre de la 
marine* et des pêcheries. .

L’hem. \Y. Patterson, contrôleur 
des douanes.

L’hon. Henri Joly de Lnthinière, 
contrôleur du revenu de l’intérieur.

L’hem. W. S. Fielding, ministre de*s 
finances.

L’hon. W. Mu loch, ministre des 
postes.

L’hon. Dr. Borden, ministre de la 
milice.

L’hon. J. Israël Tarte, ministre des 
travaux publies.

L’hon. Sydney Fisher, ministre ele 
l’agricultu re*.

L’hon. IL \Y. Scott, secrétaire 
d’Etat.

L’hon. A. U. Blair, ministre des 
chemins eh* fer et canaux.

L’hon. C. Fitzpatrick, solliciteur 
général, sans siège dans le cabinet.

MM. C. A. (leollrion et R. IL Do 
bell, ministres sans portefeuille.

M. J. I). Edgar, sera orateur dos 
Communes, avec M. L. P. Brodeur 
comme sous orateur, et l’hon. C. A. P. 
Pelletier sera président dn Sénat.

Des nouveaux ministres, quatre’ 
n’ont pas été élus lors eh* l’éle»etion 
générale. Ce sont M. Pntcrson, (l’On­
tario ; M. Blair, du Nouveau Bruns 
wick ; M. Fielding, de* la Nouvelle 
Ecosse, et M. Tarte, de Québec. Le 
ministère se compose eh* seize membres 
dont quatorze siégeront dans la Cham­
bre des Communes et deux au Sénat. 
Cinq ministres sont des ex premiers 
provinciaux. La représentation par 
province se compose ainsi :

Ontario : Sir Oliver Mowat, sir Hi- 
chard Cartwright, W. Paterson, W. 
Muloek, K. W. Scott.—.*>.

Québec: Wilfrid Laurier, J. Israël 
Tarte, sir Henri Joly, O. A. OeoUVion, 
B. H. Dobell, Sidney Fisher et C. 
Fitzpatrick.—7.

Nouvelle Ecosse: W. S. Fieldinget 
Dr. Rordcn.—2.

Nouveau Brunswick : A. (!. Blair. 
— L

Ile du Prince Edouard: L. IL Da­
vies.— L

Le portefeuille eh* T Intérieur reste 
vacant eà e*st destiné à un homme de* 
l’( >uest.

Comme on le verra par les noms 
ci dessus, le gouvernement Laurier est 
composé des premiers hommes du 
pays et sera l’un des ministères les 
plus forts, sinon le plus fort, que nous 
avions eu depuis la confédération ; 
aussi le cabinet Laurier est i! accueilli 
partout avec beaucoup de faveur.

MINISTERE LOCAL D'ONTARIO

L’entrée de sir ( Mivor Mowat, dans 
le cabinet Laurier a nécessité un re­
maniement dans le* gouvernement lo 
cal eh* la province d'Ontario, dont il 
était le* premier ministre. Voici le 
nouveau ministère tel que reconstitué :

Premier et procureur général, bon. 
A. S. Hardy; commissaire des ’l’erres 
de la Couronne, bon. J. M. (iihson ; 
secrétaire provincial lion. W. I). Bal- 
four; trésorier, lion. R. Harcourt ; 
ministre de l'agriculture, lion. John 
Brydcn ; ministre ele l'éducation, lion. 
U. \\ . Ross; ministre* e^os travaux 
publies, lion. Wm. Ilarty: ministre 
sans portefeuille, lion. M. Bronson.

Actualités Politiques

—Los élections partielles pour la 
réélection des ministres aura lieu lo 
(ï août prochain.

—L’élection de sir Adolphe Caron 
sera contestée. M. Malone a fait le 
dépôt de SI ,000 requis û cette*, fin.

—Sir Oliver a oflicielleincnt dé­
missionné. Le lieutenant gouver­
neur Kirkpatrick a accepté cctto dé­
mission et a invité M. F. S. Hardy 
û former un cabinet.

—Une édition spéciale de la G’aze.t 
le. du Canada a été publiée, renvoyant 
la réunion des Chambres au 1!) août. 
M. Laurier dit qu’û cette session au­
cune législation ne sera passée. Le 
vote seul des subsides sera pris en 
considération.

—Le correspondant montréalais 
du World de Torouto, dit : Sir Adol­
phe Cbaplcau sera nommé pour un 
second terme û Spencer Wood quoi 
qu’on puisse dire du contraire. Les 
vieux libéraux voyaient déjà à ce 
poste sir Henri de Lothinière ou le 
sénateur Pelletier.

—Dans notre article du 10 juillet, 
sur l’attitude des jouroaux conser­
vateurs au sujet da Révérend Père 
Grenier et sur leur respect pour le 
clergé, nous n’avons cité au long 
que ce qu’en a dit le Courrier de St. 
Hyacinthe, mais il ne faudra pas en 
conclure que le* autres organes du 
parti sont restés muets. Le Cour­
rier du Canada, le Monde, la Miner 
re, le Quotidien ont écrit dans le même 
sens et ont montré la même déféren­

ce pour un religieux qui a eu le seul 
tort de leur déplaire ainsi que poul­
ies prêtres qui ne pensent pus comme 
eux.

—Sir Charles Tupper a ajouté un 
nouveau tleuron û sa couronne et ac­
quis un titre de plus û la reconnais­
sance du peuple canadien. 11 avait 
bâti la confédération, construit le 
Pacifique, posé les câbles sous-ma­
rins, donné des services rapides, éri­
gé l’industrie, étendu le commerce, 
découvert l’Amérique et écrit l’ins- 
toirc du Canada en récapitulant sa 
propre vio, il aura de plus débarras­
sé pour longtemps lo pays du régime 
tory. Il peut maintenant se reposer 
sur ce Laurier qui manquait û sa 
gloire et s’en faire le digne eou- 
ront ement d’une carrière bien rem­
plie.

—-------- --- • -.............

J'ni élé guérie do bronchite et iTnsllime 
pur le Uniment Minurtl.

M MK Li\ IMISTON.
bot 5, B. K. I.
J'ni été guéri il’une grave attaque de 

rliinirntisme par h* Uniment Miimrel.
Jini\ M aki k.

Maltone* Bay

J'ai été guéri (l’une violente entorse à la 
jambe par le Liniment MinarJ.

Josr \u W vn mu.
Bridgewater.

NOTES LOCALES.

Mardi
—Excursion à Québec le 17 et le 

18 juillet, par h* Grand Troue. Pas­
sage, 81.7ô aller et retour.

—La réunion annuelle* des misMon- 
imir«*s agricole's ele la province de* 
Québec aura lieu à Oku, les 1 I, 1*2 et 
13 du mois d’août. M. l’abbé F. V. 
Clnirest, de cedte* ville, agira comme 
secrétaire? de cette convention.

—M. Norbert Rochette, (h* St. 
Burthclcini, beau père ele? M. E. Syl­

vestre, N. P., )us(|u’û l'automne der­
nier, premier pilote sur le vapeur 
Québec, de* la compagnie du Riche­
lieu, est en promenade? chez son 
gendre.

— Les soussignés' viennent de rece 
voir un nouvel assortiment de* vins 
canadiens si justement appréciés 
pour leur pureté. Aussi épiceries, vins 
et liqueurs ele toutes sortes. (î. E. 
Hobitaille? Â Oie , 1 ô7 rue Wellington 
Sherbrooke.

— Deux cahiers eh? musique ont été 
perdus, soit sur la rue Chapelle*, soit 
sut la rue du Al arche. La personne 
(pii l(*s aura trouvés est priée ele les 
remettre*, soit û qtmlqn’un des mem 
lires lu fanfare Harmonie*, soit à M. 
Héraly, rue Chapelle*. Il y aura ré­
compense*.

—-M. A. C. Hanson, de Barnston, 
a été admis à la pratique du droit, 
aux derniers examens. AIM. Wil­
liam Carlos I ves, de Coaticook, et 
Edward Patrick Frederick AIcCabe, 
de Windsor Mills, epii sc présentaient 
pour l’admission â l’étude du droit, 
ont aussi passé leurs examens avec 
succès. Céda fait trois aspirants sur 
quatre qui ont réussi pour le district 
de St. François.

— Li contrat entre la compagnie 
du Chemin de Fer Electrique des 
Rues de Sherbrooke et la Corporation 
de notre cité a été signé cesjours der­
niers. La corporation était représen­
tée par le maire et, le secrétaire tréso 
lier et la compagnie par MAL W. 
Blue et Wm. Morris. Les promo 
leurs du chemin eh* fer électrique sont 
en relation avec l’hon. W. B. 1 ve*s 
pour l’achat d’un pouvoir d’eau à 
Brompton Falls.

K3: ‘II y aura, le 17 et. le* 18 juillet 
courant, une excursion û Québec û 
bon marché, par la route populaire*, 
ligne du Québec Central. Le prix 
du passage* ne? sera (|Ue* de 81.7ü aller 
et retour. Les billets seront bons 
pour partir par le train du soir du 17 
et par tous les trains du 18 et pour 
revenir jusepe’au 20 inclusivement. 
Chars l’ullmun sur les trains du jour 
et chars dortoirs sur les trains ele? 
nuit directs ele Sherbrooke û Québec. 
Assurez vous que vos billets vous 
permettent ele? faire le trajet par le 
chemin de fer Québec Central. 2s

—La cause ele la compagnie d’as­
surance Sherbrooke «V* Stansteael Mu- 
tuedle vs la compagnie du Vermont 
Central a été portée devant le Con­
seil Privé, en Angleterre. L’ossuran­
ce a gagné sa cause em Cour Supé­
rieure est en Cour d’Appel, mais le 
Chemin de fer n’est pas satisfait e?t 
et veut aller plus loin. Lo montant 
en litige, à part les frais, e*st une 
somme d’environ 80,000, et la récla 
■nation de? l’assurance provient de 
pertes payées dans le; fe?u de Water­
loo, en 1892, que? l’on prétend avoir 
été causé par le?s étincelles el’u.io loco­
motive*.

—Samedi dernier, AL Edmond 
Gauthier, do cette ville;, ejui conduit 
la voiture de lu beurrerie de Sher­
brooke et distribue le beurre et la 
crème aux clients ele la ville, a été 
victime d’un pénible accident. Il 
était arrêté en face de la résidence, du 
Dr Paré et parlait à quelqu’un qui 
lui demandait du beurre, lorsque son 
cheval partit tout à coup en faisant 
un écart et M. Gauthier fut précipi 
té sur lo sol. Dans sa chute, il se 
fractura le bras gauche et se*, démit le 
poignet; il entra de suite nu bureau 
du Dr Paré qui opéra immédiatement 
le pensnnsement nécessaire*. Le* bles­
sé espère s’em sauver avec (juclqucs 
mois de repos forcé.

—Prenez le Grand Tronc le 17 et 
le 18 juillet pour votre voyage û Que? 
bec et aide*/. ITlarmonie.

—AL N. J. Hardy, ci-devant de* 
Sherbrooke e*t maintenant établi û 
Arlington, Mass., où il fait eh* jolies 
nflaircs, e*st en notre ville* et nous a 
fait le plaisir d’une visite û nos bu­
reaux, aujourd’hui.

— Dans notre district, on commen­
ce* la fenaison. Nous sommes heureux 
ele constater que, contre toute* prévi­
sion, h* foin epii, craignait on, manque­
rait compW’tement, ne rendra que très 
peu au dessous de la moyenne, grâce 
aux dernières pluies.

— Parmi les récentes nominations 
faites par le gouvernement Tupper et 
sanctionnée's par le gouverneuir géné 
ral, nous voyons que M. Il • D. Lau 
ronce>, avocat, do cette ville, et tréso 
Her du Barreau ele St. François, a été 
nommé Conseiller de la Heine*. Nos 
félicitations û AL Lawrence et au dé­
funt gouvernement Tupper.

— MM. Kinkend «'i* Cline, qui ex 
ploitent h* bureau eh? tabac autrefois 
occupé par AL IL Fortier, songeant 
toujours a soigner leur clientèle avec 
largesse, font manufacture*!' spéciale­
ment pour eux deux cigares particu­
lièrement délicats, l’un ele ô cents, le 
K. if* G. liouf/uet, l’autre de 10 cents, 
La Sii)>reinu. Les gourmets n’auront 
qu’à essayer l’un ou l’autre de ces ci- 
gares et ils ne? voudront plus on fumer 
d’aut res.

— Nous voyons par la (àr.elfe.Ojji. 
eie.lle eh* Quebec qu’il a plu à son lion 
neur le* Lieutenant Gouverneur de 
nommer M. Firmin Campbell, avocat, 
<>t les abbés Klie C. Fisctte* et Osins 
Gagnon, membres du bureau el’cxami 
miteurs catholiques ele; Sherbrooke*, en 
remplacement, lo premier, de M. le ju 
ge Hioux, démissionnaire ; h? second 
ele feu le* rével. AL P. Dignun, et le 
troisième, de AI. l’abbé P. Améelée? 
Lefebvre, démissionnaire.

—A une* séance du conseil de? ville, 
tenue* jeudi soir, le?s (?onseilh‘rs ont 
voté un règlement accordant un 
bonus de 830,000 et une exemption 
eh* taxe»s pendant vingt ans à une 
compagnie de tapis Bruxelles, (pii de­
vra être incorporée sous le nom de 
“Talbot Brussels Carpet Co.” Le 
capital de la compagnie sera de 
8200,000. Elle devra fonctionner 
dans les douze mois qui suivront ia 
signature du contrat et s’engage à 
employer 2f)0 ouvriers à l’année.

— Il vient de se. former en celte 
ville une compagnie à fonds social 
pour l’exploitation de la tannerie de 
MM. Bégin «V* Ijemieux. La nouvelle 
compagnie se constitue avec un capi­
tal de 810,000. dont 83,000 déjà 
souscrites. Les premiers directeurs 
sont AI Al J. A. Begin, N. P., D. < >. 
Deneault, Stanislas Fortier, J. F. 
Hioux et G. N. Bourque*. La Compa­
gnie ele la Tannerie de Sherbrooke a 
retenu les services de? AL P. Bégin, 
ci-devant co propriétaire de l’établis 
sèment, et se propose de pousser les 
atlaires avec vigueur.

—Les Fore*stiers indépendants eh* 
Magog organisent une excursion par 
voie? élu Pacifique à Highgute Springs, 
Vt., pour h* 20 juille?t. Le elépai I 
aura li(?u de Sherbrooke à 7.1”) hrs. 
du matin, ("est une* belle? excursion 
et un beau voyage: e?n perspective, 
pour ceux surtout qui, ne* pouvant, 
pe?ndunt la vacance, laisser leur mai 
son ou leurs aHaires pour longtemps, 
peuvent cependant profiter des com­
tes excursions qui s’ofi'rent à eux eh* 
temps à autre. Les billets de* pas 
sage sont en vente* à la pharmacie 
Gritlith et aux magasins de* musique* 
Wilson et LcBaron.

— Le magasin McKeçhuie, sur la 
rue Wellington, a été dévalisé dans 
lu nuit do samedi dernier. LTn jeune 
homme? étant allé dans la (?nur du ma­
gasin, eliumncho midi, pour y puiser de 
l’eau, s’aperçut que les portes avaient 
été forcées e?t. en avertit do suite Al. 
McICechnie qui constata que des mur 
chandises de diverses sortes pour mu* 
valeur de quelques centaine?» ele pi i* 
très avaient été enlevées. Il manda 
de? suite le clmf do police et ils étaient 
tous deux dans le magasin cherchant 
un indice, lorsqu’ils aperçurent dans 
la cour un nommé Jim Vézinn, gar­
çon boucher, de cette ville. L'obser­
vant sans se laisser voir, il le virent 
ramasser un soulier et le met tre* dans 
sa poche. Ils le; suivirent jusque 
chez lui et une visite? domiciliaire? lit 
découvrir la plus grande partie des 
marchandises volées. Vézina a été 
arrêté et conduit, lundi matin, de 
vaut les magistrats ; il u avoué sa 
faute? et a e?té renvoyé on prison on 
attendant son procès. Le* soulier ni 
massé dans la cour était le compa­
gnon d’un soulier volé au magasin 
McKechnic et Vézina, voulant coin 
pléter la paire, était revenu le? cher 
cher, se* jetant ainsi lui même dans la 
gueule élu loup. Vézina était em 
ployé chez AL J. Dufort, boucher, et 
passait pour un jeune homme hono 
rnl de.

b’Aguo t’ure d’Ayer est un spécifiepic in 
fnillihlü pour les maladies miasmatiques et 
bilieuses.

Rhumatisme Guéri
Soldier’s Drove, N.K., 30 junv. 1S!M). 

W. II. Comstock, Brock ville, Ont.
(’lier Monsieur,—Vos Bilules de Racines 

«Sauvages du Dr .Morse sont le meilleur re­
mède pour lo rhunmtUmo (pie j’aie jamais 
employé. Le printemps dernier, je souiïris 
beaucoup do ee mal à la jamlie*, je pris une 
boite de Bilules du Dr Morse et je fus guéri.

Votre reconnaissant, 
Ai.i.kn Cami’BRI.u
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En allant à Québec par voie du 
(irand Tronc, vendredi ou samedi, 
sous favoriserez les organisateurs de 
l’excursion, les membres de la Kanfare 
11 annonie.

( | (ul i-m! Ii!.\ î’iii 'll f'astom;
» ,;,ll ''III* fui VUI.IIH, i:!1 Il V.M llll CIK-oir ;
(ii: ! • I ; Il • ili » lut ■ ............. ' ili i • l'ailora
iJ.-Hiii lu»»- : ttuau»» u..» ,-i.. ilu C.i-lui..»

Nouvolles des Cantons do l’Est.

Barford
— IVmlant l’une des tempêtes du mois 

iIitiiôt, einq bêtes à cornes uppartenant à 
M. Pierre lllouin de Barford i|iii étaient 
allées se mettre j’i l’abri sous un gros arbre 
oiit été tuées par la foudre.
St Adolphe do Dudowell

M. l’abbé .1. A. R. Plamandnn est de 
retour de Montréal où il a passé plusieurs 
semaines sous les soins de médecins spécia­
listes. Notre pasteur est assez bien main- 
tenant pour reprendre l’exercice du saint 
ministère dans notre paroisse. Cependant, 
,1’ici à (|uel(|ue temps, M. l’abbé K. II. La 
vallée lui prêtera son précieux concours.
I.nc MéKantic

-1 tas courses auront lieu sur l’Iiippodro- 
me de .St Agnès le mardi, '21 juillet courant. 
Une somme de $200 sera donnée en bourses.

s réductions dans les prix de passage ont 
été obtenues du Pacifii|iie Canadien et du 
Québec Central comme suit : sur le C. P. 
Ù , de tontes les stations entre Sherbrooke 
H le Lac Méguntie, sur le (,>. (’., de tontes 
les stations entre Lévis et le Lac Mégantic.

—Arthur Lamontagne, un canadien fran- 
,-iis demeurant à Caswell Mills, Maine, 
|irès d’ici, a t iré deux coups de revolver sur 
sa femme dimanche dernier, les deux balles 
se logeant dans la tête, puis il laissa la 
maison et allant ù la rencontre de Fred 
M mlungcr, boss de section sur le C. P. K. 
il lui tira aussi un coup dans la tête, puis 
tournant son arme contre lui même il se 
lltn<|ua une balle sous l’oreille droite et 
tomba mort, boulanger en reviendra pro­
bablement, mais la femme ne peut en ré­
chapper. Le mobile de ce drame terrible 
est dit-on la jalousie.
Geortfeville

—Ces jours derniers M. A. C. Zibriskie, 
son épouse et quelques invités étaient à fai­
re une promenade sur le lac dans un yatch 
de plaisance, lorsque le feu se déclara à 
bord, M. Zaliriskie gouverna de suite sur 
une île voisine et ses passagers était à peine 
débarqués sur Pile que le yatch coula. 
Linéiques unes des dames h bord, eurent 
leurs habits brûlés et l’on peut facilement 
s’imaginer la frayeur que leur causa cet 
imminent péril.

—Lerév. A. Macduff, pasteur protestant, 
alors qu’il était dans le bois la semaine der­
nière, fut soudainement saisi par une atta­
que de coma ut fut longtemps sans pnuvnir 
ni remuer, ni crier, mais ayant conscience 
de son état. Lorsqu’on s’aperçut de sa 
disparition l’on se mit à sa recherche et 
plusieurs fois ceux qui le cherchaient pas­
saient près de lui sans le voir et sans qu’il 
put leur faire connaître où il était. Üue 
fois il entendit son frère (pii disait : “sûre­
ment il no peut être ici.” Finalement, il 
pui se traîner hors du bosquet où on le 
trouva très faible et très malade.
Conttcook

Un triste accident est arrivé ù un demi 
mille au sud de la gare du ( irand Tronc, ù 
un endroit connu sous le nom du “ Cravel 
pii." MM. Jean-Baptiste Bison nette et 
John Kinncvan avait travaillé toute la jour­
née du lundi à charger des chars. Dans 
leur travail ils avaient creusé le dessous d’un 
coteau d’une hauteur de lô pieds environ, 
laissant un bloc de terre de quatre ou cinq 
pied de long ut d’une largeur de dix pieds, 
suspendu au dessus du leurs têtes. La pluie 
des jours précédents avaient donné une pe­
santeur plus grande à cette masse. Vers 
cinq heures et demi M. Kinncvan vit par­
tir cette amas de terrent avertit son compa­
gnon et tous doux senfuirent le plus tôt pos­
sible, mais Bissonnuttc no put sortir assez 
tut de sa périlleuse position et il fut enter­
ré vivant. Kinnevati se bâta de le retirer, 
mais deux pieds et demi de terre le recou­
vrait, de sorte que lorsqu'il put être trou­
vé il était déjù mort. Bissonnotte laisse une 
veuve et plusieurs enfants, qui dépendaient 
ur le travail du père pour vivre. Les funé­

railles ont eu lieu mercredi.

Durant nrulelft (te cinquante ans
lai " Sirop ('alnmnt cto MaiUmo Winslow » s f-tfi en 
tisane par des milliers de mitres pour leurs enfants 
pendant la dentition. Si votre sommeil est tronldé 
la nuit par les pleurs et les cris d’un cnfsiit qui 
soiitfro de sa dentition, h&tor.-voiii de vous procu­
rer une Ixinteille du " Sirop Calmant do Madame 
Winslow o jsiur la denlition des enfants. I/ettii-a- 
elté est sans AKal, et votre petit malade sera soula- 
«é immédiatemsnt, Ayez confiance, A mères, re 
remède est infuillilile. 11 guérit la dyssenteiie et 
la diarrhée, régularise l'estomac et les intestins 
fait disparaître les coliques, adoucit les tuimeurs. 
réduit les iiitlammations, et donne une énergie 
nouvelle A tout le système on général, lie 41 Sirop 
Calmant de Madame Winslow1’ pour la deutitiou 
des enfants est agréable au goflt et est préparé d’a­
près la prescription d'une des plus grandes célé­
brités médicales parmi les femmes et les nourrices 
des Ktats-Unis. Il est en vente chez tous les phar­
maciens, dans le monde entier. Pria cents 
hontellle.

Un bienfaiteur de la femme
Lorsqu'une femme souffre jour et nuit ; 

lorn|ue la vie lui est devenue insupporta­
ble ci qu’elle demande la mort comme un 
ange de miséricorde, quel autre nom que 
celui de Bienfaiteur pouvons-nous donner ù 
celui qui lui procure mi remède qui la gué­
rit et lui fait de nouveau aimer la vie? 
• est pourtant ce que fait tous les jours le 
merveilleux remède “ Le Régulateur de la 
'' tiilé de la Femme ” et les Female l’Iast- 
••ts ” du Dr Larivière. ("est le seul remè­
de qui guérit le “ Beau Mal” et toutes les 
maladies de la matrice ; c’est le seul renié 
de préparé par un médecin d’expérience et 
c’est le seul remède employé dans les hôpi­
taux et dans les communautés religieuses.

M- J. K. Livernois, pharmacien en gros, 
de Québec nous écrit: “.Sept, 20, ISO-"». 
Nmis avons expédié une douzaine do Régu­
lateur aujourd’hui h un médecin et les com­
munautés semblent tenir votre remède en 
liauie estime."

•Si vous ne trouvez pas le Régulateur de 
la Santé de la Femme et les “ Female Fias 
tels " dans votre localité, écrivez un pro­
priétaire, Dr J. Larivière, Manville. R. I.

-A. "VEHSTIDïtlE
""•,000 bardeaux do sapin, de première quali 

té et a des conditions faciles.
S’iulressi r a

L. G. RKLANUKH.
oi . . Avocat,alierhrooko, il janvier 180ô. j.n.o.

-A. "VIEIISriDiRIE
Une grande terre dans Orford, près des lim 

tes iic Sherbrooke, une autre grande torro e 
o>f*(i Méirprèstlu terrain de l’exposition, a 
niierbrookc, et deux holies résidences en hri- 
MUO. a Sherbrooke. Agent,

J. A. ARCHAMBAULT,
Notaire.

Notre Vente de Juillet
So oontiiuie et chaque jour des centaines de nouveaux 
clients profitent dos avantages que nous accordons.

NOS 4 MAGASINS
sont les plus fréquentes et les plus hoaux des Cantons de 
l’Est. I/aeheteur est certain d être hien servi, puisque nous
avons

QU’UN SEUL PRIX.

13 et 15 rue Commerciale. 

SZEÏIEIEŒIROOIKZIE. JP. Q.

L. E. CHAMBERLAIN.

POUR 
rendre aux 

cheveux grison­
nants leur couleur na­

turelle et leur beauté, pour 
nettoyer la peau ut guérir les 

démangeaisons, on un mot |s>ur 
préserver et restaurer les cheveux, le 

Rénovateur l’urisicn pour les cheveux, de

LUBY
•' est t>as égalé. Sa coinposii ion est telle qu’il 

no faillit jamais, si on suit la direction; 
les demandes sans nombre du Luby 

et la grande quantité qu’on en 
vend prouvent qu’il don­

ne satisfaction a 
tous ceux nui 

s’en servent 
AO et s. la 
)>nutci1]c

NOTES COMMERCIALES.

La Compagnie d'assurance Sun /.//,• of 
(’(iiimlii est en avant de Sl.lntl.lM'ien nmivelles 
alfnircH sur In même époque l'an dernier.

— lie Cucloravm Universel, de Montréal, 
'oiirnnl d illustrations, ’Jl gravures, paraissant 
toutes les semaines. 5 ots. le luimero, abonne 
ment $2.50 par an.

I»a maison contuio sous le nom de Kaslern 
Townships Cloth inn House est l'endroit, où 
l'on peut so procurer, au meilleur marché, les 
marchandises d’hiver. 7ô rue Wellington. 
Voyez rumionco.

— l.n Semaine Commerciale, 9 rue Saint An 
loiiie, Québec. 1,'organe indispensable îles 
hommes d'affaires, publie un relevé complet 
de tous les actes enregistrés à Sherbrooke. 
Abonnement : $2 par an.

— Nous avons reçu un lot considérable d'ha­
bits pesants, poitrine croisée, pour humilies el 
garçons, que nous vendons a très 1ms prix. 
Voyez l'nnnoneo. K T, C. J/ousc, J. L. vine 
berg Si t-'ie., 70 rue Wellington.

Pharmacie Fraser.
VENEZ VOIR NOTRE

NOUVELLE IMPORTATION

PARFUMS
SAVONS

Français, Anglais et Américains, 

ALLEZ CHEZ

F. X. FISETTE,
178 rue Wellington,

<A Irois portes de l'ilotcl Continental)

SHERBROOKE, P. Q.,
----- l’Ol'It------

w >

Montres,
Bijouterie,

Balles, cto.

On Demande
DES HOMMES «le conllancc pour vendre) nos 

vitriolés de iiiurcliamliscs de nos pépinières, 
arbres, rosiers, piailles, liges, arbres d'orne- 
mentation, et les arbres russes, et aussi les pa­
lais pour semer. Salaire ou percentage avec 
dépenses. Kerivez-tioiis de suite et procure*
\ oils le choix du territoire, a

l’KLMAM NUKSF.RY (’<».
Toronto, < lut.

Quand
nous
entendons
parler
de Hull,
nous
songeons
naturellement

BUREAU ETABLI EN 1875.
m xj

Une police d'assurance est un contnit dont 
la validité peut être éprouvée a tout iiioiiicnt 
par un

FIE TT
chez vous. Il est en conséquence de la pins 
grande importance que \oiis preniez vos assii 
rances d'agents ayant IVxpcricniv dans ces 
sortes de transactions, tv hiuvnii ciuhli en 
IS7Ô. represento le* compagnies suivantes :

.K tua,
Q h ce n. R oy a 1.

A 11 i a il co, London,
<• n n ni i a n, W es t e s n ,

La n e a shire, Il a r l f o rd ,
Itrit isli ,\ uu-riea. M a u e h e s i ,- r. 

l'oiiiincrciul Union. l'Iuenix of London, 
l.ondon Lancashire, l’luenix of Hart font. 

North British ,v .Mercantile Insurance Coy .
------ .A.TJSSI-------

Li compagnie d'assurance sur la vie cl con­
tre les accidents des voyageurs. I.a coiiilm 
gnic d'assurance el d'ilispeefiou des hoiiilfoi 
res. Im compagnie de garantie de l'Aitiérique 
du Nord.

KINKEAD & CLINE
(Successeurs de H. FORTIER), 

MARCHANDS EX (lliOS KT KN IIKTAtl. DK

Pipes
Portos réglées promptement ot libéralement | ARTICLES POUR FUMEURS 
W. S. DRESSER & CIE. ,, . , „

20 Place du Marché. Euseign0 do 1 Indlon'

sra: E ki3Tîoo:k:3î). j 113 WELLINGTON, - SHERBROOKE

Si vous gagnez ou perdez un Chapeau
Sur les Prochaines K,lections,

AYEZ CE QU’IL Y A DE PLUS NOUVEAU
Kt raj)|u’h‘z-voiis que vous pouvez avoir cela en allant

—CXJEZ —

Z. P. CORMIER
No. 131 rue Wellington,

ENSEIGNE DE L’OURS BLANC.

Pharmacie Fraser,
SHERBROOKE. P. Q.

VENTE PAR ENCAN
IN HK

EMILE BRIÈRE, sellier,
Failli,

WEEÜDOISr ST-ATTIOISr.
la1* soussignés vendront par Kncan Public, 

au Xo. -■{ni rue SI. Paul. MoN'l'ItKAL, les 
biens muiible.s du dit failli, savoir :
•Stock de sellerie et harnais.......... ......§.'tS2 !*.'t
Livres du compte...................... .. 275 21

Vente a 10 h. a ni, lu IS JU1LLKT 189-i 
MAltCOTTK FltFltKS,

Kncantuurs.
IliXTOK LaMONT.WINK .( UlK.,

Kidui-t’ommissairos. 
Montréal, 7 juillet ISÜtl.

Cotto nianiiracturu qui est à proximité dus 
ohomîns do for G. T. R., Q. G. 1t. et B. & M. 
coiimic sous lu nom du manufacture Siiiioncau, 
comprenant une liai issu a :t étages 50x50 avec 
siicd 20x50. I>e plus, une tiiit iss(! en tiriques 
solide 20x22 coiitciiunt engin, bouilloire et 
eliauHcric. Pour lu |>rix ol autres informa­
tions. s’adresser à CODKItK, FILS ic UlK., 
Sherbrooke.

GRAND TRUNK SVSTE

EXCURSION !
QUEBEC

SOI S I.I.H AI SIMCKS DK I.A

FANFARE HARMONIE
17 ET 18 JUILLET 1896.

Taux do Sherbrooke,

ltillct.s lions j)our partir par lus trains do 
l’apres inidi du 17 et tous lus trains du IS h 
pour revenir laissant Québec pus plus tard 
que le 2o juillet.

Un t non spécial laissera Cnaticook a 10.10 
p. m. ot Sherbrooke a li:<<) ii, ni., samedi IS 
juillet.

Venant d'être Reçues !
I»es nouvelles marelmndises du printemps 

dans tous les départements à la

Eastern Townships Clothing House
(i caisses d'étoffes anglaises cl écossaises 

pour linhillcmcnts de goût.
10 caisses d'étoffes pour confect ion de hardes 

vendues toutes faites. Conséquemment nos 
pintlqucs sont en droit de s attendre à ne 
payer que des lias prix, vu que non* cmifce 
t ioniums nous-mêmes nos habillements.

Habillements pour hommes depuis $2.515 
Pantalons tout laine depuis U5 cents. 
Habillements d'enfants depuis $1.25
Chapeaux ! Chapeaux 1

Hoçu un assortiment considérable de cha­
peaux fabriqués expressément sur notre com­
mande.

Nous recevons une magnilique consignation 
de lingerie pour messieurs.

Aussi splendide assortiment de chaussures 
pour Immmes, fouîmes et enfants.

2 ('bars de valises et. sacs de voyages en 
main. Tout sera vendu aux plus lias prix.

Nous avons le plus forts stock dans tous les 
départements ut nous pouvons satisfaire tous 
les goûts pour la qualité ut le Hui.

SATISFACTION GARANTIE

Eastern Townships Clothing House
J. L. VINEBERC & CIE.,

75 rue Wellington, - Sherbrooke 
VIS-A-VIS LE marche:.

N. II. Achetez nos t Iveralls et n’on ayez pas 
d’autres. Ce mmiI les meilleurs sur le marché. 
Simples ou doubles, chez .1. L. VINKIIKItt! 
& Ule. I

SPÉCIALITÉ : Réparation de montrcB 
et bijouterie de toute sorte.

Si vous êtes difficile à satisfaire, 
c’est-à-dire si vous aimez quel­
que chose de bien,

CIEIEJZ

MORENGY FRERE,
MAKCHANDS DK

Cliaussures Choisies !

M. Magloiro Maillargeon, cultivateur d'Or- 
ford, a fail prendre ht

J r

Pondre Engraissive
DE MATHIEU.

ù ses animaux et trouve que c'esl la meilleure 
poudre pour les vaches à lait.

Il avait iino vache ninlndc cl dont le lait di­
minuait beaucoup. Cette vache est mainte­
nant bien mieux et son lait augmente l►eau- 
enup.

Il en donne aussi à toutes ses vaches et clics 
s’en trouvent bien. Cette poudre se vend en 
sacs de lû Ibs. 5il ets., 25 lits. $1.25,

Les sacs sont étanipes " l’otnlrc Kngrnissive 
de Mathieu."

Votre marchand peut se procurer celle pou­
dre

J. L. MATHIEU,
Phnrnmcien-ChimiKto.

S PT K R B R O O TC TU.

aux
allumettes
de

E. B. EDDY.

Chemin de fer Québec Central
I.a llfjnr direcle iwur (jucher, le hastlu ilenee, 

la rieière Satiuciiaii, le lac SI. ./< an, 
les sourees SI. Leon, i le., etc.

Le et après lundi 22 Juin 18911,
LES TRAINS CIRCULERONT COMME SUIT :

KXl’U.KSS—Isiisse Slierttmoko û 7.20 n. m.: 
arrive ix .lonotion de Itadswell. à 8.15 a. in. 
arrive à Lévis. I.Oû; arrive à Quebec (ba 
tenu passeur) 1.15.

Char palais entre Springfield ot Quebec (tar 
Sherbrooke sur ce train. 
l’ASSAtiKU Laisse Sbcrb-ookc. 11.15 p. ni.: 

arrive û I lads well Jet. 1.10a. m.; arrive u 
Lévis, 7.10 a. m.; Québec (bateau passeur) 
7.15 a. m.

Char palais l’ullman do Boston û Québec 
par sherbrooke sur ce train.
THA1N MKLK Isiisse Sherbrooke û S.ihi a, 

m.; arrive ù Dads well .let., la.la a. ni., ur 
rive û Beau ce .lot., 5.20 p. m.. faisant eau- 
nexlon avec, les trains a Triug .lonctii-a 
pour Méganlieet a llcauce Jonclioa pour 
St. François.
I.KS TU AINS AIIHIVKNT A SIIKIIimOOKK 

KXI’BKSS Ddsso Quélicc (bateau passeur) 
2 Itû p. m.; laisse Lévis, K.IN) p. ni.; arrive à 
Diitlswcli .let., 7.2U t>. m.; arriva û Slier 
brooke. S. ta n. m.

Char palais l’ullnmn direct de Qnéliec ù 
Springlleld. et de Québec à Boston par Slier- 
brooke sur ce train.
l’ASSACKH- laisse Québec (bateau passeur) 

8.30 p. m.; Levis, O.iKi p. m.; Arrive a Duds 
well Jet.., 2 2a a. ni.; Sherbrooke. 3 la a. ni.

Un char palais l‘iillinun sur ce train, dc 
Quéhee a Portland pur Ibidswcll Jonction. 
TBA1N MKbK laiissc Meaucc Jet., IL.Vla. ni.; 

arrive Uud-well Jet., 2-Vi p. m.; arrive 
Sherbrooke, l.lll

PASSAtiKB Laisse Quélicc dimnnclio soir 
au lieu de samedi soir, ’l'ous les autres trains 
circulent tous les jours, excepté le dimanche.

Il y a connexion a la jonct ion de DtidswcU 
avec le Maine Central de telle sorte que le- 
passagers laissant Sherbrooke le matin arri­
vent û Cooksbiru, Suwyerville etc., le même 
matin ut peuvent revenir dans l'après-midi 
par le Maine ('cuirai pour arriver le soir a 
sherbrooke par le Québec Uent ral.

Iles billets de touristes et de places d'eau 
pour tous les points, ainsi quo des biPots d’ex 
cursion du samedi, bons pour partir le samedi 
et. pour revenir Jiis4|ii'au lundi suivant, seront 
accordés sur demande aux agents.

Pour autres informations s'adresser aux 
agents de la compagnie.
FU A NIC tmUNDY, J. H. WAIjSH.

(.érniil général. A. (L P. el F.

Le goût des Dames diffère,
Les bourses ne sont pas les mêmes,

(’’est pourquoi nous avons des marchandises 
de toutes couleurs, de toutes les fabriques, 
mais toujours les meilleures pour le prix. ( 'du 
ne fait pas do différence, que vous vouliez les 
meilleurs rideaux suisses a $li.75, ou une paire 
de rideaux de dcntcllo à iït ets., nous les avons.

i wmrnm

Vv.U.sy^"
•Fi *''-y '

.

i ...

mm

RIDEAUX

Dcntello
Hlancs e! (’n>- 

mot*.

BORDURES
Frappées

Patrons clai­
res et foncés, 
(15, 7.5. '.Ni cents, 
$1.00. $1.25.

$1.02, $2.1 X). 
$2.(15. $;uxi 

$2.(15. $1.50, 
$5.50 el $0.7.5 la 
paire.

DIVERS
Le Bougran se vend û 25 cents, notre prix 

1-5 cents.
Fibre Chamois toutes nuances, toutes pe­

santeurs.
Montures de collets, 2 pouces, Il cents la 

verge ; 3 pouces, 22 conta.
Jerseys do Bicyclette pour dame, los meil­

leurs. $2.25
Boudes do ceint lires 1.5, 20, 2.5 cents.

Ceint tires toutes grandeurs et toutes couleurs.
Hamacs, 515 ets., $1.25, $1.45 ot $2.75.
Manches d'éventail, 5 cents.
Couvre genoux, (15, 75. î») ets. et $l.ix».

Département des Patrons
la's patrons de juillet sont arrivés. 
Pdincutur do juillet, 1.5 ets.
Feuille de mode gratis.

I M.McKECHNIE

Voir la Nouvelle Annonce
de

T. BZELA-ISrG-IEIER,,
au

Prochain Numéro.

A l’Enseigne de l’Orignal :
Vous pourrez vous procurer ce qu’il y a de plus 

nouveau dans les

ARTICLES POUR
LES CHAPEAUX

dk citiez

COHERE,
Font comme des Gants.

AOttHLABAr,,
ALE & STOUT /

\, _ Awasoro AT Ts» y.
World’s Exhibitions o

BIERE
---- ET-----

PORTER
-----DF-----

JOHN LABATT,
LONDON, ONT.

LES MEILLEURS BREUVAGES
Ont obtenu la nias Haute Hécomncnsosur ce continent a i'Kxposilioi) Universelle, Chicago, 

IKK, et une iiUMlaillo d'Or à l’Kxpodtl m delà Mi-Hiver, San Francisco,. Oui., ISPl.
Surpassent, sous tous rapports, lo is les concurrents du Oaimda ol des Ktats-Unis, et ont 

ohlcnii HU1T AUTTtKS MKOAlLt.KS en Or, en Argent et en Bronze, aux tirai,des Kxpo- 
sillons Universelles.

ON l’OKTK A DOM1UILK DANS TOU T K LA VlLLK.

V. PARADIS & FILS,
Hue King, ancien local de la Milwaukee Lager Boer Co.

W SKUl-S AGKNTS A SHKHHUOOKK.

6962

317016



St George, Nouveau-Brunswick.

Aucune Force Ni Ambition
Hood’s Sarsaparilla a donne uno 

Santé Parfaite
La lettre suivante est d’un marchand-tailleur 

bien connu de St George, X.-H.:
“ C. 1. Hood & Cie, Lowell, Mass:

“ Messieurs: — Je suis heureux de dire que la 
Hood's Sarsaparilla et les Hood’s Pills 
m’ont fait beaucoup de bien. J’ai eu une forte 
attaque do grippe pendant l'hiver et apres nvoh 
surmonté la 116vre, Je ne paraissais pas prendr 
de force et n'avais aucune ambition. Hood'; 
Sarsaparilla a prouve qu’elle était exacte 
ment ce qu’il me fallait. Les résultats ‘urcm 
des plus satisfaisants et Jo recommande eett< 
médecine à tous ceux qui sont atlllges de rhuma

Sarsaparilla

GUERIT
tlsme ou d’autres maux causés par le polso: 
ouïe sang pauvre. Je garde toujours de la Hood’ 
Sarsaparilla chez moi et en prends quam 
J’ai besoin d'un tonique. Nous avons aussi e 
malus des Hood's (’ills ot en pensons bean
coup de bleu.” J. W. 1) vkksi an. Si U orgo.N i

Hood’s Pills guérissent tous I s déranc 
tueuts du foie, la constipation, et 1 : Mie.

CERTAINE

Pain-Killer

PAINKILLER
LE GRAND

Remeiie de Famille de cs Siecle
l’rU u l‘I N Tit!! I lit K II itucrll

l'nimttfK. I><tulrun ïhUtiiMHï, Mat Uc tlnnjc, 
I n ul* Suint*, llhiunr*, tic., ,U\

Kiiiployc ii l’KXTKHl El U II irurrll i--r..n. 
j.iir.s. ( •mlutliin*. Ilrulun*, I ..f,., - .. t/.,/ ... ,1,1,1*, 
JiouIrurt/nciaU*. St rraljie, HhuiuaUin.,. Ki.jtluni

Aucun P'méilo n'n olinnu une |>..|iulariié al
Kr.iiulc.—Sait m , ,, cr.

N».ua |H>uvon« tel.......  l'clti' e il.’.lu Pnln-
Killer. Ni.ua uvona vu -..Il eirel Ui.itf|.|iie .l oi. le 
it.lUUk'Clhrnt île lu j.l.is forte itmileui . et 11. i> -u 
\1.11a quee’eat un l«iu rrmétl,-.—( 'iiieiniiu/i/ie. /«ifeti 

Rien n’n encore <imlé le Puin Killer, le nu tlleur 
t. Ulule de l.uuiUe qui soit en \elite. — 7Vmi»ac« 
Oivoi.

Il u un mérite o'et ; nucun remède n'n nrquis 
I 1 r. tiuljitloii du Pniii-Killrr île IVrrv Duels juiur 
l ui. ilia|minitlv l.i iluiilein —.Ven/«of S, in.

M* lli/. .o'ia île- 1 oiiln fn.. r. Vn.velitcz quo
lev.'iltiilii. ••ITItm I» V\IS." l ue, ute |..rtont.
cmn-le bmitelil» ttt ci'iil». Tifa siitn.l.. !..uirille ôO
relit».

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦J

♦ Si vous mangez Iran-♦
l quillement et ma- j 
i chez un morceau de ! 
! Tutti Frutti de Adams | 
i apres les repas, ♦
♦ vous ne serez jamais!
♦ troublés par l’indi- ; 
: gestion.
t Cfinscrvc, le, coU|K)ns inclus ilnns
♦ les envelopes jxmr les derniers livres
J jiarus. Ne vous en laissez jias im- 
+ poser avec des imitations. 4

♦ 119 4 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

WONDERFUL DISCOVERY.
Excelsior

IT IS NO PICKLE.
You simply treat the Eggs with 
PRESERVER, and lay them away 
In a basket or box. •••«•••••«••••

Lay down a supply when they are
CHEAP.

Call for book giving full information, fr.-c 
Of. charge.

Bn vente par J. L. Mathieu. Sher 
hrooke, et au Lonnoxvillo DruK Store. 
Lennox ville, P. Q

Sherbrooke Yarn Mills Oo.

ROMAN CANADIEN

TltO IS IE.UK PAJ1T1E

(Suite. ) 

CMAPITRK 11

MANS LA CfEt LK Mf I.IftX

—Cette voix ! murmurait le capi­
taine, tout en courant.

Mais il n’eut gm're le temps de 
s’abandonner t\ ses réflexions, car le 
trajet était court. En moins d’une 
ilcmi-minute, le jeune homme avait 
le ne/, dans la fissure où tremblait le 
rayon de la lumiéic observée quelques 
instants auparavant.

De lit, il entendit parfaitement une 
voix irritée qui proférait les plus 
horribles menaces, auxquelles on ne 
répondait que par des sanglots.

Kvidcmmcnt, il y avait 1:\ deux 
personnes, dont l’une semblait être 
une femme, à en juger par lé timbre 
de sa voix, et l’autre un homme, qui 
abusait de sa force.

C’en fut assez, pour notre cheva­
lier errant.

—Attends un peu, coquin! grom­
mela-t-il, en cherchant il renverser 
une lourde pierre qui fermait l’entrée 
de la fissure.

Mais la pierre ne bougea même 
pas.

Le marin eut beau redoubler d’ef­
forts, s’nrc lion ter de toutes les fa­
çons, rien n’y lit: l’énorme bloc de­
meura immobile. On l'eùt dit assu­
jetti l’intérieur par de puissants 
étais.

—Tonnerre d’un nom ! comment 
faire? se dit le marin. Du train 
qu’il y va, cet animal est capable de 
tout, même d’un meurtre.

Kn effet, comme pour confirmer 
les craintes du jeune homme, les 
celais fie voix et les sanglots redou­
blèrent il l’intérieur, pendant que le 
mot : ymee ! retentissait :T chaque 
seconde, avec des intonations d’ago­
nie.

—Misêtable! rugit le capitaine, 
en se précipitant avec une force sur­
humaine contre la pierre qui le sépa­
rait de la femme en détresse, miséra­
ble ! que je te rejoigne, et tu vas en 
voir de belles !

Ses genoux se raidirent, ses bras 
se crispèrent, sa poitrine haleta ; 
mais l’infernale pierre tint bon, ne 
reculant que de quelques lignes.

Il s’arrêta, épuisé par un aussi vio­
lent effort. La colère et l’impuis­
sance lui donnaient tics vertiges.

—Allons ! un peu de calme, se dit- 
il en s’étreignant le front...ou je vais 
commettre quelque lionne grosse bê­
tise........... Mais cette voix! cette
voix !...Oh ! si je ne la savais pas en 
sûreté chez son père adoptif, je juge­
rais qus c’est elle !...Quelle folie! 
Allons, encore une fois, du calme, 
tonnerre ! il y a ht une femme en pé­
ril, qu’il faut sauver.

Renonçant alors ù l’idée de péné­
trer par la force jusqu’à la malheu­
reuse qui appelait au secours, le ca­
pitaine colla son teil contre la lïssu- 
rc et chercha voir ce qui se passait 
dans les grofics.

l'ne étroite ouverture triangulaire, 
non obstruée, par la pierre servant 
de porte, lui permit, d'embrasser la 
première de ces grottes.

Elle était vide.
La seconde, au contraire, laissait 

échapper des gerbes lumineuses par 
le couloir de communication.

C’était IA que se passait le drame, 
ht que se mêlaient les cris et les san­
glots. Mais ni l’un ni l’autre des 
acteurs ne se voyaient.

Le commandant de Y Espérance, 
rendu prudent par l'inutilité de ses 
efforts, passa le canon de son revol­
ver dans le trou resté libre, le diri­
gea vers le couloir lumineux et de­
meura immobile, attendant une occa­
sion favorable.

—Montre-toi seulement le bout du 
nez, mon animal, et ton affaire est 
faite ! disait-il mentalement au bru­
tal inconnu.

Cependant, le tapage continuait 
dans la grotte du fond. Le mari ou 
l’amant de la femme éplorée avait 
tour tour dans la voix des accents 
de prière et de féroces intonations 
de commandement. La femme ne 
faisait que gémir et no répondait 
pas. Ce qui semblait exaspérer son 
compagnon et le faisait sc griser 
avec ses propres imprécations.

Entre autres phrases débitées 
d’une voix sourde, le capitaine saisit 
celles-ci, qui furent pour lui un trait 
de lumière, un véritable coup de fou­
dre.

MANUKACTUIUKIIS DK

LAINAGE,
TRICOTS.

D’ESTAME,
NATTES,

TAPIS.
Al'HW!

CARDAGE ET FILAGE
Fabrique Rue Factory.

Ix: pluK Imut prix coniplant pay6 pour la eupu.

— Mais, ne sais-tn pas, jeune fille, 
que je suis seul ou monde à connaî­
tre ta retraite...que tes parents, tes 
amis de Saint François te croient 
morte depuis le jour où tu as dispa­
ru !...qu’on a fait inutilement toutes 
les recherches possibles pour te re­
trouver !.... Ignores-tu cela ?... .Tu 
n’existes plus que pour moi : il faut 
que tu sois la femme de Tamahou.

—damais ! se récria la voix fémi­
nine ; jamais ! je me tuerai plutût. 

—Ecoute, reprenait l’homme avec

Qu’est-ce que le

Le C'nstoria ost le remède <itt Dr Samuel IMteher pour les bébés et 
les enfants. Il ne renferme ni onium, ni morphine, ni aucune 
autre substance narcotique. M remplace avec succès les calmants, 
les pas'illcs, les sirops et l’huile «I»* ricin. Il est agréable et ga­
ranti par Tiisagc qu'eu ouf fait depuis trente ans des millions de 
mères. Le Castoria détruit les verset calme la fièvre. Le Castoria 
prévient les vomissements <!«• lait caillé ou aigri, il guérit la diar­
rhée et les coliques sèches. Le Castoria apaise les maux de dents, 
guérit la constipation ot les flatuosités. Le Castoria facilite Tassi- 
milation do la mmrrilurc, règle l’osfomao et les intestins, pro­
cure un sommeil tinfurelet bienfaisant. Le Castoria est la pana­
cée des enfants, — l’ami des mamans.

Old Gold

TABAC A FUMER
W. S. Kimball & Co.

ROCHESTER, N. Y.

En Vente TJnrtovit....

10 et 25c le Paquet
Le CASTORIA.

•■Lo Castoria < -t u:» u nie v er.rcllont pour 
los cnf.ints. Les maman* mVn o..* toiijoms 
vnutJ It** Imtm mlVU sur leu * !.ût>é

M <i. C. Osr.non, 
I.uwoll. AI a* <

" Lf Castoria o«t le meilleur remê le rpio je 
eounnisse jii'iir le» erif.mt ,1 V.»]'ère i(n.) le jour 
1,, zt j,.is loin 1 ti le * maman'.m eous-.iîtanl
«juc le réel lllte •'! «le leur* fuLilll.', CllIMlo.e.
rontle CastoHa nu lieu ëo .■ .•* 1 e* dropue*
rharlatanesquo* qui ilô'.rui eut l”iir* elle . s 
I»' • i,, t*ü leur intr «luisant par 11 •• de I e
plum, de la nnnptiine, îles sinqi* laîiii’i Net 
autres dropues pernlrieuse* qui lus eiiv.ueht 
prématurément à la tninlie."

Dit ,1 K. KisriP-i/ir
I UllMUN A. h

Le CASTORIA.

Le Castoria convient si Itleu aux enfant 
que j, !.• rivtuiimain'.o enniiiiu mpériuiir à tou*: 
e.utro reinedo coiinu de moi "

II. A Ar.ciiMt, M. D., 

ill, So. Oxford St., Itrouklyn, N. Y

N..a médecin* du aervico den oufantR ont 
vanté le» re . illau 1L1 C.e to: .1 dans leur clieii- 

0 d.i d. lin.'1, 1 liirn «sio nous ion* 
I ni i,os re:né.li * médiea'.'.v qr.o en qui est 
di . éeomnin dr';;ue* ié.:’.ementalro*t imn.i 
e • un V îontle:*qnnle.»mér!t08dllCttatO-
i..il.iu.t va'.u notre appr liatim: "

l'SITI 11 llo-MTAI. AND DlSFKKSARY

Roston, Mass.

A OBTENU 17 MEDAILLES lcr PRIX.

LIES OISIEA-TJIX K/OTJQ-IES
DE 1896

The Centmir Company, 77. Murray Street, Now York Citv.

irritation; je L’ai respectée, je t’ai 
logée jusqu’à présent, sans compen 
9 a Lion de ta part.. C’est fini: je te 
veux et je t’aurai ! Mes nerfs 
étaient amollis par la fatigue et la 
crainte, mais le baril d’eau-de-fen 
que j’ai volé ce matin à ton amou­
reux m’a remis du cœur au ventre. 
Mc voilà redevenu le Tamahou d’au 
trefoia, le terrible Tamahou des ri 
vos de la Mistassini.

La jeune femme avait poussé un 
cri étouffé, qui eut un effrayant écho 
en dehors des grottes.

Tamahou poursuivit avec un sinis­
tre ricanement :

—Quant à cet amoureux qui cache 
sa contrebande dans les trous les 
plus invisibles de l’île à Deux-Têtes 
et sur lequel tu as jeté ton dévolu, 
n’y compte plus, ma fille, car je 
viens de lui flanquer un coup de fu­
sil, comme il débarquait de sa goé 
lotte. 11 est là-bas couché dans le 
ravin du nord de l’ile.

En entendant ces cruelles paroles, 
Anna—que tout !e monde a reconnu, 
sans doute—poussa un cri terrible et 
perdit connaissance.

Lu hurlement de rage lui répondit 
du dehors, accompagné d'une forte 
détonation et de coups furieux sur 
le bloc de granit qui fermait l’entrée 
dos grottes.

(A continuer.)
Ce roman complet, deux 

magnifiques volumes, ser.a 
axpédié sur réception de 50 
3ents adressés à notre jour­
nal.

z_ ' Ci a k.' < \J<Ài Lxiliil ■
y'

et
enduites

- de Suero 
de

r,
\ bristolI

— — '.-m*-* *tmm «

BRISTOL

Pour 
prix et 

conditions 
de vente

adressez -vous
chez

Sont 
les 
plus 

rapides 
et les

y lus beaux.

BRISTOL
l’ottr le Foie, l’Estomac et le Sang.

Elles soulagent et guérissent 
les Rhumatismes, la Goutte et 

les Maladies Chroniques.

Elles nettoient et purifient le Sang.

Ï£N VENTE PARTOUT.

W. If. Warti.
UNE VIE SAUVÉE EN PRENANT

Le Pectoral-Cerise
d’AYER

“Il y a plusiours années, j’ai Mtrappé un 
fort rnuine nccompacné nTiiic t<>ux ti nil.lo 
nui ne me donnait du repos ni jour ni nuit. 
Un and m’envoya une lioutcllle de l'cctornl- 
(Vrlse d’Ayer. Quand JVus pi is la bouteillo 
entière. J’étais complètement (piéri et jo 
erolsquole IVctoral-t'erlsc d’Ayer m’asauvé 
la vie. — ÀV. H. AV A Ht», Lowell, Mass.

LePECTORAL-CERISE d’AYER
La plus haute Récompenae à l’Expo- 

sillon Colombienne.

Les Pilules d'Ayer, lo meilleur Purgatif de Famille.

On Demande
UN HOMME pour vendre de* arbres canadiens 

et américains, planta de haie, rosiers, arbuste*, 
baie*, arbre* d ornement, pataU»* de Hoincneu, 
piuir la seule pépinière ayant de* vorKor* d'é­
preuve en Canada. Nous vous donnons lo bé- 
nélloudo nolru expérienco et ainsi votre *ue- 
cès eat assuré. Si vous ne Kajfnez pas |A0 par 
mois en sus do vos dépenses, éerivez nous do 
HUitc. Commissions libérales payées A ceux 
qui y dévoueront une part le de leur temps. 
Le* Ills de cultivateur devraient l'entrepren­
dre. Cola paye mieux que de travailler sur la 
ferme et donne une chance pour la promotion 
Kaitcs application inaintcnanl cl ayez icelioix 
du territoire.

K. 1’. IHjACKFORD & CO..
Toronto, Cumula.

T. J. TUCK
A LK l’J.UH GRAND ASSORTIMENT KT 

LK MIKUX CHOISI DK

TAPISSERIE !
—KT DK —

Livres en blanc,
Porte-Monnaie,

Memorandms,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTRES A 

SHKRItROOKK.

Venez en faire l'examon, quand bien même 
vous n'en achèteriez pas.

tVM. K. Anbkm. parle lo français ot vom 
recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK

AVIS.
Comme nous avons toujours 

eu pour principe d’offrir les

MEILLEURES GRAINES,
nous avons la confiance que 
ceux qui ont bien voulu nous 
honorer de leur patronage 
durant les dernières annése, 
sauront continuer à nous en­
voyer leur commandes à l’a­
vance. Nous croyons que nos 
clients trouveront dans notre 
assortiment de graines, toutes 
espèces requises pour la ferme, 
le jardin ou la serre, mais 
nous serons toujours heureux 
de procurer t\ nos clients ce 
qui peut leur être nécessaire 
lors meme que nous ne l’au­
rons pas en magasin.

J. S. MITCHELL
<Sc OO.,

00 ot 71 rue Wellington.

CODERE, FILS & CIE., Agents,
161 Rue Wellington, - - - SHERBROOKE

-:-Les Thés et Cafés-:-

STROUD.
Sont les Meilleurs a toutes les Saisons

LE THE DE 25 CTS.
Est aussi bon que n’importe quel thé vendu ailleurs pour 
40 cents la livre.

Quand vous achetez de nous vous êtes certain de t-au- 
ver les profits du commerçant intermédiaire.

159 Rue Wellington, - - SHERBROOKE.
Les Plus Grands Importateurs de Thés et Cafés, du Canada.

15 MAGASINS EN CANADA.

LES CIGARES et CIGARETTES

Crème de la Crème
et La Fayette

Sont à vendre dans tous les magasins de la cité. 
Rssayez-les et vous serez convaincu que vous 
fumez ce qu’il y a de mieux.

Fabriqués par J. M. FORTIER, Montréal.

Ceci
vous
intéresse !

Voulez-vous avoir satisfaction
pont vont k

FHerie,
Voire

A L'EÂD CHAUDE OD À LA VAPEDR
Al.ous A 1.1.K/. CIIK/.

E. BOUCHER & FILS
120 ruo Wellington,

STIEUBKOO KK.
TELEPHONE BEU 286.

m tors

Br USING

Dr. Morso’s Indian Roof Pills

^ TT//EK are the Remedy that the 
i bounteous hand of nature has 

provided for all diseases arising from 
IMPURE BLOOD.——

Worse’s
Pills

♦ 00 00
nro n «arA euro fur ItlLl- 

or*NM»M. lit..
INIIKiKHTIOK. LIVKIC 
«'«IMriAINT. ItYMl’K»»- 
HI A, Kie., tie.

Ml SALE BY ALL DEAL CAS

W. N. COMSTOCK,
Stocrville. Our. MOAAIS/OWA. u.t-
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